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EGTORS (Camille-Marie-Maximilien), Ad-
joint à la première expédition antiesclavagiste 
(Anderlecht, 3.7.1870-Jxelles, 12.2.1929). 

Dès qu'il eut connaissance d'une expédition 
antiesclavagiste au Tanganika qu'allait entre-
prendre pour le compte de la Société antiescla-
vagiste le Commandant Hinck, Ectors, fils d'un 
notaire bruxellois, partit le 9 juillet 1890 en 
voyageur indépendant et alla rejoindre en 
Afriqué Hinck qui, avec son adjoint Van de 
Kerckhove, avait quitté Anvers le 16 juin précé-
dent. Le but assigné à l'expédition était d'aller 
fonder un poste au plus haut point de naviga-
bilité du Lomami et de se diriger de là vers le 
Tanganika, grand centre d'action des Arabes. 
L'expédition arriva à Boma le 5 août et atteignit 
Léopoldville le 15 octobre. Mais Vande Kerck-
hove malade dut rentrer en Europe. Ectors fut 
envoyé par Hinck chez les Bangala pour y 
recruter des porteurs, mais n'y réussit guère, 
tous les services de transport étant alors réqui-
sitionnés pour l'expédition du Haut-Uele. 
Hinck- avait pris de l'avance. En attendant de 
pouvoir obtenir du personnel indigène, Ectors 
s'installa à Kinshasa pour y faire des plantations 
en vue du ravitaillement futur de l'expédition 
et y établit un chantier pour procéder à l'assem-
blage des pièces du steamer La Délivrance que 
les usines Cockerill de Belgique devaient four-
nir pour le transport de la colonne. Mais ces 
pièces n'arrivaient pas et le temps passait. Le 
12 août, Hinck et Ectors décidèrent de partir 
pour les Falls où, à leur arrivée le 22 septembre, 
le résident Tobback leur fournit des pirogues 
pour remonter le Congo jusqu'à Riba-Riba, 
qu'ils atteignirent le 24 novembre 1891. Ils 
étaient là au cœur de la zone arabe, encore assez 
calme à. ce moment ; mais les porteurs se mon-
traient récalcitrants et c'est à grand'peine que 
Hinck et Ectors arrivèrent le 7 décembre à 
Bena-Kamba, poste que dirigeait le sous-lieu-
tenant De Bruyne. Hinck et Ectors relayèrent 
De Bruyne qui, par ordre de l'État, était envoyé 
à Kasongo auprès de Lippens. Ectors et son 
chef entretinrent de bons rapports avec les 
indigènes et les Arabes de l'endroit et y demeu-
rèrent jusqu'au 9 avril 1892, date à laquelle le 
poste de Bena-Kamba dut être abandonné par 
décision de la Société antiesclavagiste. Bien à 
regret, Hinck et Ectors quittèrent le poste le 
10 avril et descendirent le Lomami. Ectors 
regagna directement l'Europe en juin, tandis que 
Hinck, malade, s'arrêtait en route et ne s'em-
barquait que le 11 août. 

Ectors ne retourna plus au Congo. 
(Voir plus amples détails sur l'expédition dans 

la notice biographique sur Hinck, t. II , col. 
474). 

12 septembre 1951. 
M. Coosemans. 
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